
 

 77 Vol. 41, n° 2 (2) — Juillet - Décembre 2022 — Sciences Naturelles et Appliquées 
Publié le 31 décembre 2022 

 

 

Inventaire de l’entomofaune associée aux canaux 
d’évacuation d’eaux usées dans la ville de 
Ouagadougou au Burkina Faso. 
–––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––– 

 
DINGTOUMDA Oswald Gilbert1, ILBOUDO Edith Mayouré1,2, KAM Wenceslas 

Koï1,3 ;  ILBOUDO Zakaria1*; SANON Antoine1 

 
RESUME 

Les insectes aquatiques constituent une source principale d’aliments des poissons et des amphibiens. Ils 

contribuent à la dégradation de la matière organique dont dépend le fonctionnement écologique des 

écosystèmes. Ils sont très utilisés de nos jours comme bioindicateurs pour leurs facultés à refléter les 

différentes perturbations des écosystèmes aquatiques. Les insectes aquatiques ont fait l’objet d’études 

dans les plans d’eaux urbains au Burkina Faso. Notre étude a pour objectif d’inventorier l’entomofaune 

associée aux eaux des canaux d’évacuation de la ville de Ouagadougou et d’établir une corrélation entre 

les groupes d’insectes bioindicateurs supposés et le niveau de pollution des eaux. D’août à novembre 

2018, les insectes aquatiques ont été collectés dans quatre (04) canaux (Pont Kadiogo, Centre Hospitalier 

Universitaire - Yalgado OUEDRAOGO, Kossodo et Université Joseph KI ZERBO) de la ville de 

Ouagadougou. Selon une périodicité mensuelle, des prélèvements quantitatifs d’insectes aquatiques sont 

réalisés à l’aide d’un filet troubleau d’ouverture 30 cm sur 30 cm de long. L’inventaire de la faune 

entomologique a permis de récolter 5753 individus répartis dans vingt (20) familles et cinq (05) ordres. 

Les plus grandes richesses taxonomiques sont rencontrées dans les canaux de Kossodo et de l’Université 

Joseph KI ZERBO avec dix-sept (17) familles. La famille des Chironomidae est majoritaire dans tous les 
canaux et représente (47,26%) de l’abondance relative, suivie de la famille des Culicidae (24,21%). Cette 

étude a permis de connaitre la diversité des insectes peuplant les eaux courantes des principaux canaux 

d’évacuation de la ville de Ouagadougou et d’apprécier le niveau de pollution. 

Mots clés : Entomofaune aquatique, activités anthropiques, indices biologiques, eaux polluées, 

Ouagadougou. 

 

Inventory of the entomofauna associated with waste water 
drainage canals in the city of Ouagadougou in Burkina Faso. 
 
ABSTRACT 

Aquatic insects are a main source of food for fish and amphibians. They contribute to the degradation of 

organic matter on which the ecological functioning of ecosystems depends. They are widely used today as 

bioindicators for their ability to reflect the different disturbances of aquatic ecosystems. Aquatic insects 

have been little studied in urban water plans in Burkina Faso.  Our study aims to inventory living insects 
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in the polluted waters of Ouagadougou and to assess their level of pollution. From August to November 

2018, aquatic insects were collected in (04) canals (Kadiogo Bridge, University Hospital Center - 

Yalgado OUEDRAOGO, Kossodo and University Joseph KI ZERBO) of the city of Ouagadougou. 

Quantitative samples of aquatic insects are made using a troubled net opening 30 cm by 30 cm long. The 

faunistic inventory has identified 5753 individuals and reveals a taxonomic diversity of twenty (20) 

families distributed under five (05) orders. The greatest taxonomic wealth is found in the Kossodo Canal 

and the University Joseph KI ZERBO with 17 families. As for families, Chironomidae dominate all 

channels and represent (47.26%) relative abundance, followed by Culicidae (24.21%). This study made it 

possible to know the diversity of the aquatic insects and to appreciate the level of pollution of (04) 

channels of the city of Ouagadougou. 

Keywords: Aquatic entomofauna, anthropogenic activities, biological indices, canals, polluted waters, 

Ouagadougou. 
 

1. INTRODUCTION 
 

Les insectes représentent le groupe animal le plus abondant et le plus diversifié de la 

planète. Ils représentent plus de 70% de la richesse spécifique connue du règne animal 

et joue un rôle capital dans la nature (Dunbar et al., 2010). Ces êtres vivants colonisent 

pratiquement tous les types de milieux en raison de leur grande faculté d’adaptations 

morphologiques, physiologiques et comportementales. Certains jouent un rôle important 

dans les écosystèmes aquatiques car ils constituent un important maillon de la chaîne 

alimentaire. En effet, ils constituent la source principale d’aliments des poissons, des 

amphibiens et des oiseaux (Ouéda, 2004). Par ailleurs, ils contribuent à la dégradation 

de la matière organique dont dépend le fonctionnement écologique des écosystèmes 

aquatiques (Olivier et al., 2004). Outre ces rôles, les insectes constituent également 

d’excellents témoins de la qualité des habitats où ils se rencontrent. Leur diversité et la 

structure de leurs peuplements sont susceptibles de fournir des informations précieuses 

sur l'écosystème et les perturbations qu'il peut subir (Adandedjan et al., 2013 ; Kamb 

Tshijik et al., 2015). C’est ainsi qu’ils sont utilisés comme bioindicateurs de la qualité 

de l’eau (Varandas et al., 2010 ; Alhou et al., 2014 ; Price et al., 2015 ; Koudenoukpo et 

al., 2017). Leur utilisation en bio-surveillance des écosystèmes aquatiques nécessite 

cependant une meilleure connaissance de leur composition en relation avec chaque 

écosystème. 

Au Burkina Faso, de nombreuses études relatives à la diversité, la distribution et 

l’écologie des macroinvertébrés aquatiques ont été menées (Ouéda, 2004 ; Sanogo et 

al., 2014 ; Kaboré et al., 2016 ; Bancé et al., 2021). De ces études antérieures, plusieurs 

espèces ont été identifiées au Burkina Faso. Cependant, il faut noter que très peu 

d’études se sont intéressées spécifiquement aux groupes des insectes peuplant les eaux 

en milieu urbain. Ces études sur les insectes aquatiques se sont focalisées sur des 

familles d’insectes spécifiques et non sur les populations d’insectes dans leur diversité. 

La seule publication scientifique réalisée en milieu urbain (Sirima et al., 2017) s’est 

focalisée uniquement sur le groupe des Chironomidae. 
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 La présente étude a pour objectif d’inventorier l’entomofaune associée aux eaux 

courantes dans la ville de Ouagadougou au Burkina Faso. Pour répondre à cet objectif, 

deux hypothèses sous tende notre étude : 1) les canaux de la ville de Ouagadougou sont 

riches en insectes aquatiques. 2) la diversité des insectes aquatiques des canaux de la 

ville de Ouagadougou varie en fonction du degré de pollution de l’eau. Ce travail de 

recherche vise d’une part à évaluer la richesse et l’importance spécifique de 

l’entomofaune aquatique et d’autre part à mesurer le degré de pollution des eaux 

courantes dans la ville de Ouagadougou. 

 

2. METHODOLOGIE 
 
2.1.  Présentation de la zone d’étude 

 

La présente étude a été réalisée dans (04) rigoles formant des marigots, traversant la 

ville de Ouagadougou, toutes aménagées en canaux d’évacuations. Ce sont les canaux 

du Pont Kadiogo (CPK), du Centre Hospitalier Universitaire–Yalgado OUEDRAOGO 

(CCHUYO), de Kossodo (CKOS) et de l’Université Joseph KI-ZERBO (CUO). Le 

climat de la zone d’étude est de type soudano sahélien. Il est caractérisé par une grande 

saison sèche qui s’étend du mois d’octobre au mois de mai et d’une petite saison 

pluvieuse couvrant la période de juin à septembre. Durant la période d’étude (août-

novembre), les valeurs mensuelles moyennes de la pluviométrie ont varié de 24,6 mm à 

245,9 mm. Quant aux températures mensuelles moyennes, elles ont oscillé entre 27,5oC 

et 30,3oC (ANAM/BF, 2018). 

Le CPK (N12o22’39,8’’ ; W001o32’06,7’’) relie le siège du FESPACO (Festival 

Panafricain du Cinéma de Ouagadougou) et le quartier Gounghin. Il traverse le quartier 

de la cité An III en aval, puis se jette dans le barrage no1 de la ville. Le CCHUYO 

(N12o23’07,2’’ ; W001o30’29,6’’) est situé du côté Nord du centre Hospitalier entre le 

mur arrière de l’Hôpital et le barrage no3 de Tanghin. Le CKOS (N12o24’32,4’’ ; 

W001o28’23,2’’) est localisé dans le secteur 5 de la ville. Ce canal collecte les eaux du 

Parc Urbain Bangr-Wéogo, et des installations domestiques des zones environnantes 

(Zone non lotie de Somgandé et de la zone industrielle de Kossodo). Le CUO 

(N12o23’04,1’’ ; W001o30’03,5’’) permet l’évacuation des eaux provenant des 

installations domestiques des quartiers 1200 logements et Kalgodin. Il traverse 

l’Université Joseph KI-ZERBO en aval et se jette dans le Parc Urbain Bangr-Wéogo 

(Figure1). 
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Figure 1 : Localisation des sites d’échantillonnages 

 
2.2.  Matériel de terrain 

 

Le matériel utilisé pour l’échantillonnage des insectes aquatiques se compose d’un filet 

troubleau de maille 5 mm et muni d’une manche de 1m de long, d’un GPS pour la prise 

des coordonnées géographiques, d’une sonde multi-paramètre, de bocaux de 

conservation, de bacs à tri, d’alcool éthylique et de bottes. 

 
2.3.  Mesure des paramètres physico-chimiques de l’eau 

 

La mesure in situ des paramètres physico-chimiques de l’eau à savoir le pH, la 

température (oC), la conductivité (mS/cm) et la turbidité (ppt) a été réalisée au niveau de 

chaque station d’échantillonnage entre 8 heures et 10 heures. Ces mesures ont été 

effectuées en surface grâce à une sonde multi-paramètre de marque HANNA model 

HI98130 Combo pH/TDS/EC. La profondeur a été mesurée au moyen d’un ruban 

métrique. Toutes les mesures ont été effectuées avant échantillonnage afin d’éviter 

toutes perturbations. Une notation de certains traits écologiques relatifs à 

l’environnement immédiat a également été effectuée afin de mieux appréhender le 

fonctionnement des peuplements d’invertébrés sur chaque site.  
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2.4.  Echantillonnage et pré-tri de l’entomofaune aquatique 

 

L’échantillonnage de l’entomofaune aquatique a été réalisé mensuellement d’août à 

novembre 2018. La collecte a été faite grâce à un filet troubleau (d’ouverture 30 cm sur 

30 cm de long). Dans chaque canal, au total vingt (20) coups de filets ont été effectués 

et repartis aléatoirement d’amont en aval à raison de cinq (05) coups de filet sur une 

distance d’environ cent (100) mètres à différentes stations du site afin de tenir compte 

de la variabilité spatiale. Avec le pied, la vase est troublée et l’ouverture du filet placé 

verticalement contre le courant et sur le substrat a permis de collecter les organismes à 

travers trois (03) mouvements de vas et vient (MDDEFP, 2013). Les débris (feuilles 

mortes, morceaux de bois et de plastiques, etc.) récoltés ont été inspectés et nettoyés ; 

les organismes sont gardés dans l’échantillon et les débris jetés. Les organismes ainsi 

recueillis ont été transvasés dans des bocaux contenant de l’éthanol à 90%. 

 
2.5. Tri et conservation des insectes aquatiques 

 

Au laboratoire, les contenus des bocaux ont été renversés dans des tamis à différentes 

mailles puis rincés avec de l’eau du robinet afin de nettoyer l’échantillon des débris fins. 

Les contenus de ces tamis sont ensuite vidés dans des plateaux plastiques à fond clair 

puis les organismes ont été récoltés à l’aide de pinces. Le tri a été réalisé à l’œil nu puis 

sous une loupe binoculaire (LEICA EZ4). Les organismes ainsi récoltés ont été fixés 

dans des piluliers contenant une solution d’alcool éthylique à 90% pour éviter toute 

altération. 

 
2.6.  Identification des insectes aquatiques 

 

L’identification des organismes a été réalisée à l’aide d’une loupe binoculaire (LEICA 

EZ4HD) et d’un microscope (LEICA EZ4). Cette diagnose a été faite au sein du 

Laboratoire d’Entomologie Fondamentale et Appliquée (LEFA) de l’Université Joseph 

KI-ZERBO au moyen des clés et des guides d’identification publiés par (Leclercq et 

Solito, 2010 ; Moisan, 2010 ; Dubois et al., 2015). Les spécimens ont été identifiés 

jusqu’au rang de la famille.  

 

3. ANALYSE DES DONNEES 
 

Les données obtenues ont été analysées à l’aide de logiciels statistiques d’analyse de 

variances, de comparaison de moyennes et d’analyses multi-variées.  

- Le Tableur Excel 2010 a permis d’effectuer les graphiques.  
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- Le logiciel Past (Paleontological Statistics, Version 3) a permis de calculer les 

indices écologiques à savoir l’indice de diversité de Shannon et Weaver et l’indice 

d’Équitabilité de Piélou. 

- Le logiciel R studio version 3.4.3 a permis de calculer les moyennes et d’effectuer 

les analyses de variances. 

L’indice de diversité de Shannon-Weaver : cet indice prend en compte à la fois la 

richesse spécifique et l’abondance relative de chaque taxon et permet donc de mieux 

caractériser l’équilibre du peuplement d’un écosystème. Il se calcule à partir des listes 

faunistiques obtenues selon la formule suivante (Evrard, 1996) : 

 

 

 

 

Où, H' : indice de biodiversité de Shannon qui s’exprime en « Bit » ; ni : nombre 

d’individus du taxa de rang i et N le nombre total d’individus.  

Du point de vue de la pollution, cet indice permet de distinguer trois classes de qualité 

des eaux (Evrard, 1996) : a. 2 ≤ H’ pour une eau propre ; b. 1 < H’ < 2 pour une eau 

modérément polluée ; c. H’ ≤ 1 pour une eau polluée 

L’indice d’Équitabilité de Piélou : cet indice mesure l’équilibre du peuplement. C’est 

le rapport de H' /H'max. Il s’obtient par la formule : 

 

 

 

Où, E : indice d’Équitabilité de Piélou ; H' est l’indice de diversité de Shannon et S la 

richesse taxonomique. Il varie de 0 à 1 et est maximal quand les taxa du peuplement ont 

des abondances identiques. En effet, E tend vers 0 lorsqu’un seul taxon domine et tend 

vers 1 lorsque tous les taxa ont la même dominance. 

L’indice de Hilsenhoff : cet indice permet d’apprécier le degré de pollution d’un cours 

d’eaux. Il s’obtient par la formule suivante (Hilsenhoff, 1988) :  

 

 

 

 

Où : xi : nombre d’individus du ième taxon ; ti : tolérance du ième taxon ; n : nombre 

d’individus composant l’échantillon et FBI : indice de Hilsenhoff. L’échelle 

d’interprétation des résultats est reprise au Tableau 1. 

 

 

E = H'/H'max = H'/log2(S) 

H' = - ∑ ((𝑛𝑖/𝑁)log2 (𝑛𝑖/𝑁)) 

FBI = 
∑(𝑥𝑖∗𝑡𝑖)

𝑛
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Tableau 1 : Echelle d’interprétation de l’indice de Hilsenhoff (Hilsenhoff, 1988). 

Intervalle des valeurs Qualité de l’eau Degré de pollution organique 

0,00 - 3,75 Excellente Sans pollution organique 

3,76 - 4,25 Très bonne Légère pollution organique possible 

4,26 – 5,00 Bonne Pollution organique probable 

5,01 – 5,75 Moyenne Pollution organique assez substantielle 

5,76 – 6,50 Plutôt mauvaise Pollution organique substantielle 

6,51 – 7,25 Mauvaise Pollution organique très substantielle 

7,26 – 10,00 Très mauvaise Pollution organique grave 

 
Les moyennes des paramètres physico-chimiques et des indices ont été déterminées et 

soumis à une analyse de variance (ANOVA) au seuil de significativité 0,05. 

 

4. RESULTATS 
 
4.1.  Caractéristiques physico-chimiques des eaux 

 

Les caractéristiques physico-chimiques que sont le pH, la température, la conductivité et 

la turbidité des eaux des canaux d’échantillonnage ont été mesurées. La Figure 2 

présente les valeurs moyennes des paramètres physico-chimiques mesurés dans les 

canaux de collecte durant la période d’étude. Ces eaux sont assez chaudes (Température 

moyenne > 27oC), à faibles conductivités (≤ 0,6 mS/cm) et acides (pH moyen < 7) à 

l’exception des eaux du canal de Kossodo (pH moyen = 7,25). L’analyse de la variance 

a montré une différence significative entre le pH des canaux échantillonnés.  

Le pH en moyenne a varié de 6,21 à 7,45 (Figure 2). La plus faible valeur a été 

enregistrée au CUO en novembre 2018 et la plus forte en août 2018 au CKOS. 

Les valeurs de la conductivité ont oscillé entre 0,15 mS/cm et 1,19 mS/cm (Figure 2). 

La plus faible valeur a été enregistrée en octobre au CCHUYO. La plus forte 

conductivité a été enregistrée en août au CPK. 

Concernant la température, les valeurs moyennes fluctuent entre 26,1oC enregistrée en 

octobre au CPK et 30,9oC enregistrée au CUO en novembre 2018 (Figure 2). 

Quant à la turbidité, elle a varié de 0,1 à 0,51. La turbidité la plus élevée a été 

enregistrée au CCHUYO en septembre 2018 et la plus faible en novembre 2018 au CPK 

(Figure 2). 
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Les valeurs de la profondeur ont varié entre 14,83 cm à 33,66 cm. La profondeur la plus 

élevée a été enregistré au CUO en août 2018 et la plus faible valeur a été enregistrée au 

CKOS en novembre (Figure 2). 

 

 

 
Figure 2 : Variations des paramètres physico-chimiques des différents canaux Légende :  

CCHUYO = Canal Centre Hospitalier Universitaire Yalgado OUEDRAOGO ; CKOS = Canal Kossodo ; 

CPK= Canal du Pont Kadiogo ; CUO = Canal Université Joseph KI ZERBO 
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4.2. Richesse taxonomique   

 

La richesse taxonomique enregistrée dans les canaux a varié entre trois (03) familles 

(CCHUYO) et quinze (15) familles (CKOS). La figure 3 montre les écarts de variations 

de la richesse taxonomique obtenue dans les canaux. Les étendues sont plus importantes 

aux CKOS (5-15), CUO (8-13) et CPK (7-11), tandis que la plus faible valeur a été 

observée au CCHUYO (3-10). L’analyse de variance a mis en évidence l’existence 

d’une variation spatiale non significative entre la richesse taxonomique observée dans 

les différents canaux (F=1,9856, ddl=3, p=0,1746). 

 

Figure 3 : Variation de la richesse taxonomique dans les canaux. 

 
4.3.  Diversité taxonomique et abondance brutes des insectes aquatiques 
collectés   

 

Au total 5753 spécimens d’insectes aquatiques ont été récoltés dans les quatre (04) 

canaux. Le tableau 2 présente la répartition des effectifs des insectes aquatiques selon 

les canaux. Le CUO avec 2047 individus (35,58% de l’abondance relative) présente la 

plus forte abondance. Il est suivi du CCHUYO et du CKOS qui présentent 

respectivement 2031 (35,30%) et 1108 individus (19,26%). La plus faible abondance a 

été enregistrée au niveau du CPK avec 567 individus soit 9,86% de l’abondance 

relative. 

 
Tableau 1: Répartition des effectifs des insectes aquatiques selon les canaux. 

Site CCHUYO CUO CKOS CPK Total 

Effectifs 2031 2047 1108 567 5753 

Pourcentage (%) 35,30% 35,58% 19,26% 9,86% 100% 
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Le tableau 3 présente la liste des différentes familles d’insectes aquatiques 

échantillonnés. Les spécimens sont repartis en vingt (20) familles, reparties sous cinq 

(05) ordres. L’ordre le plus diversifié est celui des Hémiptères avec 8 familles, suivi 

respectivement de celui des Coléoptères et des Diptères avec chacun (4 familles), des 

Odonates (3 familles) et des Ephéméroptères avec une seule (01) famille (Figure 4).  

Quant aux familles, ce sont les Chironomidae constituées de 47,26% de l’effectif total 

qui ont été les plus abondantes ; s’en suivent les Culicidae et les Naucoridae avec 

respectivement 24,21% et 6,62% du nombre total de l’entomofaune collectée. A 

l’exception de la famille des Corixidae (5,30%), les seize (16) familles restantes ont 

chacune moins de 5% de l’abondance relative. Les familles de Curculionidae et de 

Ranatridae ont été les moins représentées avec seulement deux (02) spécimens chacune. 

 
Tableau 2: Répartition des différentes familles d’insectes aquatiques échantillonnées dans les 

quatre (04) canaux. 

Ordres Familles Effectif  CCHUYO  CKOS  CPK CUO 

Coléoptères  Curculionidae 2 +    

Dytiscidae 5   + + 

Hydrophilidae 241  + + + 

Noteridae 74 + + + + 

Diptères  Chironomidae 2719 + + + + 

Culicidae 1393 + + + + 

Stratiomidae 19 + + + + 

Syrphidae 56 + + + + 

Ephéméroptères Baetidae 126  + + + 

Hémiptères Corixidae 305 + + + + 

Gerridae 15 + +  + 

Mesoveliidae 19  + +  

Naucoridae 381 + + + + 

Nepidae 9   + + 

Notonectidae 214 + + + + 

Ranatridae 2  +   

Veliidae 7  +  + 

 

Odonates 

Aeshnidae 3  +  + 

Chlorolestidae 52 + + + + 

Libellulidae 111 + + + + 
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Figure 4 : Proportion relative des Ordres d’insectes aquatiques échantillonnés dans les (04) 

canaux. 

4.4.  Evaluation des indices écologiques 
 

4.4.1. Indice de Shannon et d’Equitabilité 

L’indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) est en moyenne inférieur à 2 bits (Figure 

5) dans les quatre (04) canaux, traduisant une moindre diversité biologique dans ces 

milieux. En effet, H’ a présenté une gamme de valeurs qui a oscillé entre 0,39 bits au 

CCHUYO (août 2018) et 1,72 bits au CKOS (octobre). La valeur moyenne la plus 

élevée a été obtenue au CPK (H’ moyen = 1, 49). Il traduit ainsi une richesse 

taxonomique plus élevée dans le CPK que dans les trois (03) autres canaux. Du point de 

vue de la pollution, cet indice permet de classer les eaux du CPK (H’ moyen= 1,49 bits), 

du CKOS (H’ moyen= 1,44 bits) et du CUO (H’ moyen= 1,23 bits) parmi les "eaux 

modérément polluées". Les eaux du CCHUYO (H’ moyen= 0,7 bits) sont classées 

parmi les "eaux polluées". La valeur de l’indice de Shannon obtenue au CCHUYO est 

significativement plus faible que celles obtenues au niveau des autres canaux (F=6,51, 

ddl=3, p=0,008571).  

Coléoptères Diptères Ephéméroptères

Hémiptères Odonates
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Figure 5 : Variation de l’indice de Shannon dans les canaux. 

Légende : CCHUYO = Canal Centre Hospitalier Universitaire Yalgado OUEDRAOGO ; CKOS = Canal 

Kossodo ; CPK= Canal du Pont Kadiogo ; CUO = Canal Université Joseph KI ZERBO. 

Les valeurs de l’indice d’Équitabilité de Piélou (E) calculées pour l’ensemble des 

canaux ont varié de 0,23 au CCHUYO (novembre 2018) à 0,72 au CUO (octobre 2018). 

Les valeurs moyennes de cet indice sont supérieures à 0,6 à l’exception de celle obtenue 

au CCHUYO (Figure 6). La plus grande valeur moyenne de cet indice obtenu au CPK 

(0,71) indique un meilleur équilibre du peuplement comparativement aux trois autres 

canaux. Les valeurs de l’équitabilité obtenues aux CPK, CKOS et CUO sont 

significativement plus élevées que celle obtenue au CCHUYO (F=8.9294 ; ddl=3 ; 

p=0.002762). 

 

Figure 6 : Variation de l’indice d’Equitabilité dans les canaux. 
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Légende : CCHUYO = Canal Centre Hospitalier Universitaire Yalgado OUEDRAOGO ; CKOS = Canal 

Kossodo ; CPK= Canal du Pont Kadiogo ; CUO = Canal Université Joseph KI ZERBO. 

4.4.2. Indice de Hilsenhoff 

Les valeurs de l’indice de Hilsenhoff (FBI) calculées pour les spécimens recensés 

pendant la période d’étude se sont échelonnées entre 6,06 (CPK en novembre) et 8,02 

(CCHUYO). En moyenne, elles ont varié de 6,45 (CKOS) à 7,89 (CCHUYO), montrant 

que les eaux des canaux étudiés se situent entre les plages de qualité dite "Plutôt 

mauvaise" à "Très mauvaise". Les valeurs moyennes de cet indice obtenues au CPK et 

au CUO sont proches (Figure 7). L’analyse de variance a mis en évidence une 

différence statistiquement significative entre l’indice de Hilsenhoff du CCHUYO et 

celui des autres canaux échantillonnés (F=6,7096, ddl=3, p=0,00656).  

 

  

Figure 7 : Variation mensuelle de l’indice de Hilsenhoff dans les quatre (04) canaux. 
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5. DISCUSSION 
 

Les valeurs moyennes des paramètres physico-chimiques mesurées dans les quatre (04) 

canaux de la ville de Ouagadougou sont à des limites favorables à la vie des organismes 

aquatiques (IBGE, 2005). En effet le pH oscille autour de la neutralité et se situe dans 

l’intervalle optimal à la survie des organismes. Il est cependant faible au CCHUYO et 

pourrait s’expliquer par les rejets des eaux usées des services sociaux qui y sont 

directement reliés. En revanche, si l’analyse des résultats des variables physico-

chimiques à savoir le pH, la turbidité, la température et la conductivité mesurées semble 

traduire des eaux de bonne qualité, l’eutrophisation probable observée dans ces canaux, 

ne saurait soutenir cette thèse d’autant plus qu’un tel phénomène explique une eau 

chargée en matières et donc très pauvre en oxygène (Haouchine, 2011). Ce phénomène 

observé pourrait être lié à la position des champs d’horticulture et de culture maraichère 

qui, par le phénomène de lessivage chargent ces eaux de rejets agricoles (Agblonon 

Houelome et al., 2016). La faible diversité des familles récoltées et l’abondance de 

certaines familles (taxa polluo-résistants) semblent corroborer cette hypothèse. En effet, 

la faible présence d’Ephéméroptères et l’absence de Plécoptères et de Trichoptères qui 

sont des taxa polluo-sensibles a été observée. Ces organismes sont en effet réputés vivre 

dans des eaux à vitesses d’écoulements élevées et bien oxygénées (Camara et al., 2014). 

Ces mêmes tendances ont été observées par Nyamsi Tchatcho et al., 2014. 

Au total, 5753 spécimens d’insectes aquatiques ont été échantillonnés au cours de cette 

étude, répartis dans vingt (20) familles et sous cinq (05) ordres. D’une façon générale, la 

composition faunistique de l’entomofaune aquatique des canaux échantillonnés 

correspond à celle rencontrée dans des plans d’eaux du Burkina Faso. En effet (Sanogo 

et al., 2014 ; Kaboré et al., 2016) ont déjà mis en évidence la présence de ces familles 

au Burkina Faso. La richesse taxonomique est relativement faible par rapport aux 

résultats obtenus dans des sites moins exposés aux activités anthropiques. Sanogo et al., 

2014 pour les mêmes ordres récoltés, ont mis en évidence vingt-six (26) familles 

d’insectes aquatiques dans les lacs de barrage hydro-agricoles de Bama, Boura et du lac 

naturel de Bala dans la région des Hauts-Bassin au Burkina Faso. Dans une étude 

réalisée dans les rivières du Nakambé, du Mouhoun et de la Comoé, Kaboré et al., 2016 

ont trouvé cinquante-sept (57) familles d’insectes aquatiques reparties sous huit (08) 

ordres. Par ailleurs, Yapo et al., 2017 ont obtenu trente-cinq (35) familles dans des 

étangs de pisciculture en Côte d’Ivoire sous climat équatorial. 

Les sites étudiés présentent une diversité dominée par des taxa polluo-résistants. La 

famille des Chironomidae a été la plus représentée avec 2719 spécimens soit 47,26% de 

l’abondance relative. L’importance numérique des Chironomidae a été soulignée dans 

d’autres études (Baa Poku et al., 2013 ; Abahi et al., 2018 ; Yoboué et al., 2018). Cette 
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dominance pourrait s’expliquer par leur reproduction continue toute l’année et surtout 

par la présence de matières organiques dues à l’environnement immédiat (Foto et al., 

2011). Les Ordres des Hémiptères et des Diptères ont renfermé le plus de spécimens. 

Yapo et al., 2017 ont enregistré des configurations similaires.  

En revanche nos résultats sont assez éloignés de ceux révélés par d’autres auteurs dans 

des cours d’eaux peu anthropisés, en particulier en écosystème forestier. Koumba et al., 

2017 dans des rivières du Parc National Moukalaba Doudou (Gabon), Mboye et al., 

2018 dans la rivière du Mabounié (Congo) où l’intégrité de la végétation riveraine aurait 

une incidence positive sur le développement des taxa polluo-sensibles et donc le 

maintien d’une bonne qualité des eaux (Foto et al., 2010). Ces auteurs ont en effet 

trouvé une abondance relative importante en faveur des organismes polluo-sensibles 

notamment des Ephéméroptères, Plécoptères et Trichoptères. 

L’indice de diversité de Shannon est plus faible au niveau de CCHUYO que dans les 

autres canaux. Cette tendance pourrait se justifier par la dominance de certains taxa à 

savoir les familles de Chironomidae et de Culicidae qui représentent 94,92% de 

l’abondance totale sur les 10 familles échantillonnées dans ce canal. L’indice de 

Hilsenhoff est relativement très élevé dans les quatre (04) canaux. Ce résultat confirme 

le degré de pollution organique élevé en agglomération et qui est favorable à la 

prolifération des invertébrés polluo-résistants (Fagrouch et al., 2011 ; Abbou et al., 

2014). Cela se justifierait par l’abondance des taxons polluo-résistants qui présentent 

des cotes de tolérances élevées. 

 

6. CONCLUSION 
 

Ce travail a permis d’inventorier l’entomofaune aquatique associée à quatre (04) canaux 

d’évacuation d’eaux usées de la ville de Ouagadougou et d’apprécier leur qualité à 

travers des évaluations indiciaires. D’août à novembre 2018, un total de 5753 spécimens 

d’insectes aquatiques repartis sous vingt (20) familles et cinq (05) ordres ont été 

récoltés. La famille des Chironomidae est la plus importante avec 2719 individus soit 

47,26% de l’abondance relative, suivi des Culicidae avec 1393 individus (24,21%). Les 

familles des Curculionidae et des Ranatridae ont été les moins représentées avec 

seulement deux (02) spécimens chacune. Les plus grandes diversités taxonomiques ont 

été enregistrées au CUO et au CKOS. Dans l’ensemble, ces écosystèmes semblent 

marqués par une eutrophisation liée sans doute aux activités anthropiques menés aux 

alentours de ces canaux. La forte intensification des activités anthropiques et les rejets 

des eaux usées des services sociaux sont à la base de ces pollutions. Selon l’indice de 

Hilsenhoff, le CCHUYO est plus pollué comparativement aux trois autres canaux. 
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